
Le Professeur André MEYER 
(1903-1979) 

Je voudrais très s implement , au cours de cet te séance où tan t de deuils 
nous frappent , rappeler en quelques mots l 'homme plein de bonté et 
d'efficacité que fut le professeur André Meyer, qui nous fut enlevé brus­
quemen t le 5 sep tembre 1979. Pneumopht is io logue de g rande classe, 
professeur m e t t e n t toute sa conscience et son talent à l 'enseignement clinique, 
il avait connu la dure époque où le pneumothorax et la cure sanator ia le 
n 'é ta ient t rop souvent que des palliatifs avant l 'appari t ion des ant ibiot iques , 
et de là peut-être venait l 'obst ination avec laquelle, au Comité nat ional de 
lut te contre les maladies respi ra to i res , il avait fait é tabl ir des règles de 
t ra i t ement et sur tou t de prévent ion dest inées à vaincre enfin le bacille de 
Koch. Doué en France et à l 'é tranger d 'une au tor i té in ternat ionale , profon­
dément sensible aux d rames sociaux, il avait par t ic ipé de plus pendan t des 
années à la lut te cont re la silicose et les pneumoconioses professionnelles, 
et sa présence ass idue aux séances de la Société de médecine du travail étai t 
l 'occasion d ' intervent ions toujours précises et p ragmat iques . Membre de 
l 'Académie de Médecine, il avait voué à not re société une affection 
constante , car ce bibliophile érudi t aimait r echercher dans l 'histoire les 
sources lointaines de nos connaissances, mais non dans un sens passéiste 
et stérile : pour lui, le p résen t devait bénéficier u t i lement des enseignements 
d 'autrefois. Profondément a t taché à son ancien service de Boucicaut , il avait 
été très é m u de la présence ici m ê m e des sœurs Augustines lors de sa 
communica t ion sur cet o rd re en t ré dans l 'histoire. Mais son courage, son 
opt imisme, sa jeunesse d 'espri t et de cœur étaient encore mieux compr i s 
lorsqu 'on connaissai t sa condui te pendan t les années noires de l 'Occupation. 
Résistant , m e m b r e de réseaux poursuivis p a r la Gestapo, envoyé en mission 
p a r le gouvernement en Suisse avant le 9 novembre 1942, il eut le courage 
de ren t re r r endre compte en France to ta lement occupée. Puis, évadé de 
France par l 'Espagne, rejoignant la 3 e Division d ' Infanter ie Algérienne au 
combat , il sert magnif iquement lors du déba rquemen t Sud et des campagnes 
de France et d'Allemagne, et sa Légion d 'honneur lors du passage du Rhin 
rappelle l 'estime profonde qu 'avaient pour lui ces chefs aux noms fameux, 
les Monsaber t , les de La t t re . 

Dans cet te société qu'il a imait tant , qu 'on pe rme t t e à un ancien de la 
l r ' Armée de lui dire adieu, et d 'assurer Madame Meyer et ses enfants de 
toute no t re affection. 

M. Valentin. 
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